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RADIO P.T.T. NOWT) A L U X E OM m j . — %»Me. 

etrsilï 4 mai * 1t h. 10 : B i l l » — — I p a r r«,easela. 
via» de Ra<ttoptionia d u Ners?. 

p n r u o i M : M u t t m * OHryeaisMieene (a laseaaen 
Certes* earnavaleaque (Baziirate) ; Le» to minuta* 
a» ahanaana Se r e t i e n ; La Sesaasell <r Antlnea («i 
ohepin) L'Intermarze (René Satan) A i m u r de 
Prenoeeee f fantais ie) (Urgai). 

t j h. M : c o t a s . — Arrivée des nav ires a n por t 
«a Dunkerque. — 1» h. M : Cour». — i» h. «g j 
e a o r * a-AngiMtm par laa i i n t i m a n de l 'Ecele s er -
*»•». — M h. : Badie-cencert spiritual ergaMsé par 
rAeeecint len Badss Hauaalx . 

r r o ï r a m m , : 1. Maroha pour argua A. O U I m i n t . 
• r » p » Pierre Peers ; ï . Ara Maria da Fraawli. 
a. » > t h avala* par la Seela ; s. Arjagte de la ee-
amte en ml majeur a» Haudal. M i l . Cartier, vio­
loniste ; a l'orgue : Pierre Peer* ; 4. In tr . l t et 
Graduai, de la M e n é e> la rate da PAquee par la 
• c e l a ; S. Andante o* Col termann. au violoncel le : 
a'iarra Pear* ; A l'argua ; Hanrt reers ; 4. O S a ï u . 
rana d'Henri Paars, à S voix égale» par la See la 
aaeampagneniant de vteseei ; 7. Oaprfoe p e u r argue 
aa Lemalgr* ; A l'orgue : Pierre Peer* ; t . Verset 
Al le lulat lque et prose de la messe da la fête de 
Pâques .par la Scola ; 9. Légende de R. Lavetta. 
par Mlle Cartier vteionlat» ; 10. Andante da Thè­
me, pour violon, viotonoatle e t argua ; 11. Car j e s u 
a t va i s à capsula, par la s cet a ; n. Tantum e r g a 
da Perruenavt, par la Seela ; i l . O Fiili, e)a Ouil-
mant , pour argua, à l 'argue : Pierre p a s i s . — in­
formations du « Réveil d u Ment ». 

RADIO-PARIS U.750 n i j . — 7 h . 30 A 7 h . 45 • 
Leçon d e m l t n r o p toanjuc . — 8 h. : Informations, 
Revue d e l a presse. — 10 n. 00 : Informat ions et 
rrmrs. Dix m i n u t e s de musique. — 13 h. 30 : 
cnncfiit p a r l 'orchestre GavaT*», .- Tne Saint Louis ; 
A a b a d y trrc ; Sjrmpoonio « L a Snrtjrlse • ; Dr ink 
Kiamet : Air d o ta.-rreeline de Fortstnio ; L'Ane 
N a n c fntrada. solo de violon : Jancaiesr, su i t e ; 
l'elébrn a d a g i o : Ko! Nidrel, so»o de cel lo ; Cnan-
•no I Love — 1) h. 50 : Coars. — 15 h. 30 • Cours 

• 15 li 43 : Après-midi l i t téraire e t m u s i c a l -
Ouverture de la firotte de Finirai, orrl iestre : 
lArgo ; Danse a-aliclerme. v io lon ; Causerie. Pro-
jnxnade à travers l e s sc iences ; l i t* Cigaiettes, or­
chestre ; Histoires, oncktpestre. —- 16 n. 45 : Cours 
e t m/ormat ions . - - 19 h. 45 : Cours d ' a n g l a i s . — 
s* h- : ConMmnrtffué agr ico le . — 50 h. 15 : Cours, 
rroirramme des spectacles, in format ions . — 50 li. "0 
r'oncert : D e m a n d e en m a r i a g e : I * Concerto bran 
«•JebouTgeoLs pour piano, flûte, v io lon et «ruatuor a 
«-orties ; c h a n s o n s anc iennes . barmonisées ; Sona-
trs : Le Vent Noël Paten : SI J'étais Dion ; Suit» 
an s i m i n e u r TH>UT f lû te e t ins truments à cordes . 

TOUR EIFFEL (2.S50 m.). — t« h. 45 : Le .Tour­
nai parlé. - M h. 10 : Prév i s ions méteorolog-iquev 

20 h. 30 à 21 h. 30 : c o n c e r t : S u i t e basque, 
•n i te , d e u x violons, a l to , v ioloncel le ; Les rendez-
vous des GreeCheD : Les roses '"unèbres ; Boata 
Song . c h a n t : T n o ; P a v a n e ; Menuet 21 b. 30 
r n i v e r s i t e popala ire . 

PARIS P.T.T. (158 m.). — 10 h- : Oonrs au Col­
lège de France. — 14 h. : Concert. — 18 h. : Ka-
<1>o-Jonrnal de France . — -JO b. a5 : Causeries : 
• Les Mil l ions d e M. Cognacq ». — 21 h. : Concert : 
Menuet ; Gavotte d'Armide : R igaudon ; Passa-
• aiJe l e Sextuor dep barpes l . ina Cante ion ; l'e-
I M fanta i s ie sur les spectacles paris iens ; L'Au­
truche et l a pet i te maî tresse (fable) ; Clair de 
lune ; FY-almodio, M m e Marïmerite S e n n s accom-
rxignant a Ja harpe ; Sutte . le S e x t u o r de harties, 
cv. 

RADIO-TOULOUSE (382 m.). — 12 b. 43 : Jazz. — 
•>» ta. 30 : Concert : Prométnée . ouver ture ; Mélo-
d . e ; Dansas hongroises » te 6 ; Sérénade ; Pas -
Monnément, fantais ie ; Ritournel le ; Joli Gilles. 
enrr'acte. — 21 h. : Concert. — 21 h. 30 : Quatuor 
a cordes : Quatuor e n sol m i n e u r ; Andante e n 
o e u x parties. — vio loncel le avec aecompaenemer . t 
de p iano : Elégie ; (Don Quichotte. Tristesse e t 
Dulcinée ; Guitare H a w a ï e n n e : l 'Alster ; Aria ; 
I * Prophète ; Ruis seau m u r m u r a n t : L a Festa ; 
«"ardas. — 21 h. 10 : Adai>tation de Madame, opé­
rette de Christine. 

LONDRES (361 m. 4) et DAVENTRY (1604 m.) — 
11 b . : Gramophone. — 12 h. : Réc i ta l de s o n a t e s : 

aaonate pour clarinette et p iano . , arrangée pour 
v io lon e t p i a n o ; Sonate pour v io lon e t p i a n o e n 

0k> mineur. — 12 h. 30" : Récital d'orgue. Al la brève rnr le grand orgue -. Mélodie solennel le . — 13 h. 
14 b . : T h é dansant . — 15 h. 30 : c o n c e r t pour 

las écoles . — lus h. 30.; Concert voca l ; Samson a ir 
P-ggesnle : Chant h indou ; Requiem (William 
.ShanK*/ : Heure d e s enfants . — 18 h. : Orchestra 
WesUicld . — 19 h. 10 : Chants de H u s o WoJf, par 
la ténor Rager Clayton. — 19 h. 45 : Récital d e 
'-.hant. — 20 h. : Duffy. nièce e n trois actes . — 

'90 h. 50 : Récital de piano, p a r Oecil Dtxon 
Intermezzo, op. 56. — 21 h. 35 : Concert synvphorrf-
o u e : Manfred. ouverture » D e u x i è m e Rhapsodie-
d a n s a n t e n u m é r o 1 ; Quatrième s y m p h o n i e lt-i-
t ienne e n la. — 03 h. à 04 h. : Musique de danse . 

, _ J P T J K > I .m. s . — 13 b. ! Béc i ta l d'or-
jfi h Mosique de dan»*. — 18 h. 45 : 
• _ ! 5© h. r Musique Tnfritolre. — 21 h. T 

Tarie, banjo. — 22 h. 10 : Musique d e danse 
BRUXELLES lit. Belg-ique' (508 m. 5i. - 17 11. ' 

Concert.. — 90 h. 15 : Concert a r e c l e concours do 
3«TJn Mary MayraiHl. fanta tr ico Symphonie ; 
Mater Dolonusa des Béat i tudes ; Romance , e tc . — 
T ! h. : c o n c e r t a v e c h u m o r i s t e f l amand. 

STUTTGART (T79 m. 7). — 12 h. 30 : Gramophone 
- m h «s • c o n c e r t : Le s iège de la Rochelle 

anvervure (Balfe) ; Ba l lade e t polonaise , etc . -
i» n .» .- Récital Peter Bach. — 20 h. 30 : Eugéno 
Onegine. gogaM lyricfues e n t « i i s ac tes . 

LANGENBERG (408 m . 8). — 13 h. h U h. 30 : 
Concert -. Valse ; Puppenspie l . ouver ture ; TPai!-
Jasso, raeiodio ondvne, so lo de ténor ; Dorn-
>osrhrm gutte ; Berceuse ; Etude caractér is t ique 

17 h. 30 à 20 b. 10 : Causerie, orchestre. -
QB h. lu k 91 li. : Heure Klaus-Groth : Suit* l e 
réc i tat ions e t tir- so los de basse. — s i h. : Concert 
Mnsitrue de R u c h î Bulmans , Strauss et Wcdekind 
Tnmiita sport e t concert t r a n s m i s d u Café Corso. 

HILVERSUM t OS0 m.). — 18 h. 40 e t 21 h. SS . 
Trio. 03UVTC5 de Mozart, Saint-Saëns, Tor ina . e tc . 
— S2 b. 10 ; Orchestre 

KALLNDBOR'i 11 153 m.'. -- 7 h. .10 à 7 h. 40 : 
Ootars d e gymnas t ique , t ransmis de B«rlin. — 
«o h. : scrvsoe rel igieux. - - 15 h. 30 a a h. 30 . 
Concert d'après-midi . — 17 h. .10 à Ou ta : Nou­
ve l l es ; Météo ; Causerie. — 20 h. à 9J h. : Soirée 
T-ange Mnller orchestre et c h a n t s divers . — 
91 h . 15 & 92 h. : Lecture d'Anatole France . « 
P h. à 85 h. : Quelques composi t ions des v ieux 
maîtres : oeuvres d e Beethoven. Mozart. Schubert . 
Mendelssohn, S c b o m a n n , W a g n e r . Ssc l ia ikowsky, 
Cade e t Brahms. 

A U C O M I T E D I ^ A i E n ^ M E N T A I . D U 
N O H D D E S MtTTZEËS 

E T K É T X 0 R M E S D E L A G U E R R E 
1A CARTE DU CX)MBATTAMT 

Le Gom&é départemental ciu Nord des mutilés 
I* réformés àe la guerre *ient de recevoir les 
Bnpnmesi ooncermant la carte «Ju combattant: 
e* les dispositioas utiles sont prises en vue de 
r''TJhanço du certificat previsoirv de ladite carie 
BiK anciens combattants qui ont déjà rempli 
les formalités auprès des corps et recrujfments. 

La oartte du combattant est indispensable pour 
pouvoir bénéficier des avantages réser\-é3 par 
l'Office National des CombattaÉiits. 

Les anciens combattants pei>siiunriés a-u litre 
d^ la loi du 31 mars 1919. doivent également 
•ollioiter cei*e carte pour lenn- permettre de se 
réclamer éventuellement de l'Oflioe des Combat­
tants. 

Dte iiTipTimés sont à Va disposition des inleres-
sés dans les a««ociatiofK qui peuvent, de leur 

côté, s'en procurer en Ê'adressant & la fédération 
des GombaUants, suivant le cas. 

Eli ce qui concerne la délivrance de la carte 
du combattant, le Comité départemental fait 
sawùr ce qui suit : 

Les détenteurs du certificat provisoire peee-
vront à domicile un questionnaire qu'il leur 
apfnrUendra de remplir et de retourner eu Comi­
té départemental, accompagné du certificat nno-
visoire de la carte du combattant et de leur 
photograptiie. Ils n'ont donc aucune autre for­
malité é accomplir dici là. 

Les anciens combattants qui ont déjà adressé 
leur demande et qui n'ont pu receveur satisfac­
tion jusqu'alors, recevront également le ques­
tionnaire dont il s'agit en vue de l'établissement 
àe teur carte. 

Les détenteurs du certificat pjovisoire peuvent 
d'ailleurs obtenir l'aide de l'Office des Combat­
tants, même avant d'être pourvus de la carte 
déOnitive. 

suai — — 
LA JOURNÉE IDE HUIT HEURES 

DANS LE COMMERCE DE DETAIL 
L'« Officiel» publie un décret uioditiiant le 

décret du 15 août 1923. modifie par le décret 
du 3 avril 1925 et par le décret du 18 m a i 
1926, partant règlement d'administration pu­
blique pour l'application de la loi du 23 avril 
Î919 sur la jerurraée d e huit heures au com-
m«roe de détail de marchandises autres que 
ief- deTtrees alimentaires d a n s u n certain nom­
bre d e vil les. 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

Il faut M A I G R I R 
S a n s ava ler de drogues pour être minet 
et à la m o d e ou pour mieux v o u s porter 
Résultat visible à partir du 5» jour. Ecrire, 
en citant ce journal, a Mme GOURHAND, 
98, Boulevard Auguste-Blanqui PARIS, qui 
a fait vosu d 'envoyer gratui tement recette 
s imple e t efficace, facile à su ivre en se­
cret. Un vrai miracle. 

ACRÎCULTURE 
«. C O / ^ E R C E 

INDUSTRIE 
PARIS, -i. — Cours m o y e u . — Viandes : bœuf 

derrière, premier equa l i t é 10.50 -, quart ier de de­
vant d o u i i é m e q u a l i t é 4.50 ; m o u t o n s carrés pa­
rés éi fr. -, épaule première qua l i t é 11 fr. ; deu­
x i è m e qua l i t é 9.50 ; veaux . Dans e t cu i s seaux , 
1450.. 

Beurres : Isig-nv 18 fr. ; N o r m a n d i e 17.60 ; Bre­
t a g n e 17.40 • Charente e t P o i t o u 17.80 ; Toura 'ne 
17.60 ; Marchands n o r m a n d s 16.50 ; Bre tagne 16 
fr. ; devers 15.60. 

• ufs : N o r m a n d i e 020 f r. ; Bric, B e a u c e 560 fr. ; 
Bretagne 490 fr. ; Bourbonnais , N i v e r n a i s 540 tr . ; 
Po i tou 590 fr. ; Auvergne 520 fr. ; Midi 530 fr. 

Fremages : Coulommiers double c r è m e 700 fr. ; 
c o u l o m m i e r s divers 200 fr. ; Brie m o y e n m o u l e ISO 
fr. ; la i t iers 150 fr ; c a m e n h e r t s de Normai -d ie 
300 fr. : d ivers 5&0 tr. ; Maroi l les 870 fr. ; L i i ioux 
en bottes 450 tr. ; e n vrac 000 fr. ; Mont-d'or 152 
fr : Pont l'iEvéqne 300 francs. 

rTomaro bleu 900 fr. ; Munster 700 fr. : Hol lan­
de 80 fr. ; Port-Salut 1.100 fr. ; E m m e n t h a l 1.375 
fx. ; Comté e t d i v e r s 1.950 fr. 

vo la i l l e s : lap ins du Gât ina i s 11.60 : a u t r e s caté­
gor ies 11.40 ; lap ins v ivante 9.00 ; pigeons 10 fr.; 
p l seons petite 4.50 ; pou le t s d u Gat ina i s 92.50 : 
poulets Bresse, 30 fr. ; p i n t a d e s 22 francs. 

Poissons : Barbue 9 tr. ; carre l e t s 4 fr. ; co l ins 
décapi tes 6.50 : dorades 3 fr. ; h o m a r d s v ivants 
19 tr . ; l angous tes 28 tr. ; m a q u e r e a u x 3.73 ; 
m e r l a n s S.50 ; raie 1.73 ; sc ias 17 tr. : turbots 
9 tr . ; goujons 15 tr. ; s a u m o n s frigo 19 m a c s . 

PARIS. 3. — Sucrés (marché à terme:. _ c o u ­
rant 973, 972.50 ; procha in 974. 973.50 ; jui l le t 974, 
TT-LJM ; a o û t 974.50 ; septembre 2CT ; 3 d'octohre 
045 ; 3 de n o v e m b r e 916. 945.50. — T e n d a n c e terme. 

LE n A V R E . 3. - Clôture. — Caféa. _ Mai 551 ; 
Juin 549 ; Juillet 540 : a o û t 536 ; septembre 53J ; 
oc tobre 530 ; n o v e m b r e 537 ; décembre 099.50 ; 
Janvier 519 50 ; février 6I&.50 ; mars 511. 

MARCHES DE LA REGION 
Beurres. — Bruar-en-Artoi.~ 19 « 21 fr ; La Bas-

eée 91 a 92 tr . ; Avesnei-lc-ConiU', 14 à 15 tr. le 
kilo. 

«Buts. — Bruay-en-Artois 13.50 l e s 96 ; L a Bassee 
14 à 14.50 : Avesnes-le-lOomte 12 fr. les 96. 

Pommes de terre. — Bruay-en-Artois 0.65 l e ki lo , 
L a Basses 50 à tw fr. le-, 100 ki los ; il 11 iai 1 Wi 
Comte. 45 a 60 fr . l e s 100 Kilos. 

Volai l les . — Poule t s : Bruay-en-Artols 16 à 1S fr. 

£iiéce ; L a Bassee 40 à 45 fr. la couple ; AreteMaV 
k-Comte. 32 à 4 fr. l a couple . 
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uouspourpete ûre votre journaL 

cfav-fe/Mck/ÔiyetYk Havas 
62 RuedeRichelietflPÀMS 

MARCHE REGLEMENTE 
Avoine blanche et/Ou jaune 47 k. po ids nature l 

Lille a u pari té . Les 10O ki los n e t s c o m p t a n t sans 
escompte . — P r e m i è r e cote : m a i 143 V ; juin 
14-2J0 A. 14350 V ; 4 d e tnai 13S A ; iu l l le t -août 
iiii F. 

Dernière cote : m a l 143 V ; ju in l e s A, 143.50 V ; 
4 de mai 138 A ;juiIlei-août 133.60 A. 135 V. 

Clôture • m a i 142.50 ; j u i n 143 ; 4 de m a i 136.50 ; 
Juillet-août 134.50. 

Blé 76 k. poids nature l . LUle o u pari té . Les 100 
kilos nets comptant sans escompte. — Première 
cote : mai UU.bO A ; j u i n 181 A : 4 de mai 1177 A; 
JUiUet-ajOÛt 175.50 A. 

Dernière cote : m a i 180 A ; Juin 180.50 A ; 4 de 
m a i 177.50 A : Juil let-août 173.50 A. 

Clôture : m a i iso.50 ; Juin 1S1 ; ; de mai 178 
Juillet-août 174. 

Mais jaune PlaLa. magas in Dunkerque, acquit­
té Les 100 ki los bruts logés , c o m p t a n t sans es­
compte . — Première cote : tuai 129.50 K ; Juin 
122 50 N ; 4 de m a i 192 A ; 3 de juin US A ; 6 de 
Juil let 118 F ; 4 dern iers W8.75 V. 

Dernier ecote : m a i 127 A, 130 V ; Juin 193 V : 
4 d e mai 122 A ; 3 do ju in 118.50 A ; 4 de jui l ­
l e t US A ; 4 dernier* 119 V. 

idûtuTB : mai 12830 ; juin 122.50 ; .', île mai 
1S2.50 : 3 de ju in 119 ; C de juUlct lb.ji» ; 4 der­
n iers 118.50. 

Orées Abrérie-Tunieio. m a g a s i n Dunkerque. I^es 
100 kilo.-, nets compj tant sans c.-coinnte. — Pre­
mière cote : mai 123.50 A, 12-iJ» V • j u i n 124.95 V ; 
4 do mai 11S.50 A. 119.50 V ; ju i l le t -août 114.20 A ; 
4 de juUlet 116 V ; 4 dern iers 116 V. 

Dcruière cote : mal 120 V : ju in 1-jr. V : 4 de 
mai 118.50 A. 119.50 V ; Jui l let-août 114 A ; 4 de 
Juillet 116 V ; 4 dern iers t l6 V. 

Clôture : m a i 124.50 ; j u i n 124.50 ; 4 de mai 119 : 
jui l let août 114.50 ; 4 de Juil let 115.50 ; 4 derniers 
115 J0. 

Nitrate de soude 95 %, dêliviié Dunkerque . Las 
100 ki los bruts l o g é s c o m p t a n t s a n s escompte . — 
P r e m i è r e cote : m a i 124.50 M ; Juin 19-4.50 K ; 

La loi du désert 
avec FRANCIS MAC DONALD 

'Distribué par Gaumont-Metro-GolAwyn. 
* La Loi du Désert » est un drame simple, 

vigoureux, solidement charpenté et qui com­
porte un clou particulièrement périlleux, où 

Il habite *ur un pic, au fond d'un labyrinthe 
rocheux 

Mac Donald dût a s e s muscles d'avoir la vie eauve 
tellement fut difficile la traversée d'un ravin 

L'interprétation est de tout premier choix, 
la photo y est parfaite dans ces paysages 
étranges des canons californiens. C'est un 
film extrêmement intéressant et dont nous 
vous donnons ci-après l'histoire. 

Frank Darwin est venu chprr';Cr l'oubli 
dans le désert de l'Arizona. Il 1 ibite sur un 
pic, au fond d'un labyrinthe rocheux, une 
caverne presque inaccessible où il est servi 
par une indienne et son frère l'Aigle Rouge. 
Du haut de son observatoire, celui-ci- un 
jour, aperçoit dans la plaine brûlante un 
homme épuisé que guettent les condors, ain­
si qu'un soi-disant prospecteur. Jasper Mar­
tin, et deux de ses acolytes. L'indien avertit 
son maître qui a le temps d'aller recueillir, 
avec son dernier soupir, la volonté suprême 
du mourant. C'est ainsi qu'il reçoit de sa 
main tremblante quelques pépites et le plan 
d'une mine d'or à remettre à son frère. 
John O.ooper, à Chicago. La cupidité grossit 
dans l'esprit de Jasper, la fortune que vient 
de s'approprier Darwin (car il lui prête ses 
propres intentions) et il médite de «'en em­
parer à son Jour. C'est chose malaisée : Dar­
win est dans un abri inexpugnable. Mais le 
hasard amène une aide a Jasper dans l a 
personne d'une Jeune fille qui arrive dans 
le poste le plus proche de ces selitudes, de­
mandant des nouvel les de Simon Cooper. 
C'est Muriel, la nièce du chercheur d'or, qui 
s'est enfuie de la maison paternelle pour re­
trouver la trace de son oncle dont Jasper lui 
annonce la mort, en même temps qu'il lui 
désigne Darwin comme voleur des papiers 
du défunt. Muriel, croyant ce récit, s'aven­
ture jusque la caverne de Darwin pour les 
reprendre. Elle feint d'être blessée ; à ses 
cris, le jeune homme sort de son refuge et la 
il la surprend à fouiller en vain un tiroir. 
Elle fuit ; i l court après elle ; et Jasper qui 
les guettait, le fait prisonnier. Le bandit lut 
cuments. Cependant, Darwin parvient à s'ar-
sa caverne. Muriel, à la colère de Jasper et 
à la vue de la convoitise qui brille en s e s 
veux comprend en quelles mains elle est 
tombée. Elle s'échappe et va, cette fois, cher­
cher véritablement du secours auprès de 
Darwin. Mais celui-ci ne la croit plus. Elle a 
pourtant, à la tin, des accents de vérité qui 
le persuadent. Et ils courent tous deux chez 
le shérif du poste voisin où i ls trouvent John 
Cooper venu à la recherche de sa fille qui 
aura la double satisfaction de voir arrêter 
Jasper et de se savoir a imée de Darwin. 

CINÉROMANS, F I L M S DE FRANCE 
ET P A T H Ê CONSORTIUM CINÉMA 

P R É S E N T E N T 

Le cri dans la nuit 
Avec le fameux chien Rin Tha Tîn 

Production WARXER BHOS. 
Monopole Jacques ll.UCK. 

H»?irP «ï",',1} î * heureux entre sa femme, 
S " • R

8 S , t '
l U î t t e ' l a Petite Caudie, et son 

« . i ^ h w m T . k - c u n nuage ne semble devoir 
assombrir 1 horizon, lorsque les bergers" du 
pays se pla.gnent de trouver, chaque matin. 
afmwfrnl î. , iUJC f o r g é s . Le troupeau de B a n 
semble être plus particulièrement frappé et 
son propriétaire accuse le chien de John 
Martin. Le shenf, poussé par Bart, donne 
1 ordre_à John d'abattre son chien. Mais le 
propriétaire de Rinty n'a pas le cœur de 
tuer la brave bête et il décide de le cacher 
dans la maison. Mais, au matin Bart trouve 
encore des agneaux égorgés. Martin a menu. 
Son chien est toujours vivant. Et. tandis que 
Martin vedle sur son troupeau, Bart décidé 
â tuer lui-même le chien, entre brusquement 
dans 1 humble maison du berger. Mate Heieu 
a pris ses précautions. Rinty est à l'abri dans 
la cave, sur la trappe de laquelle on y ac­
cède, Claudie est installée avec ses jouets. 
Malheureusement. Bart aperçoit soudain un 
bout de corde qui remue. Il ne doute plus de 
la présence de Rintv sous la trappe et sai­
sissant son revolver, il s'élance pour ' tuer 
la bête. Mais Helen se précipite sur lui et 
sauvagement, elle défend le chien fidèle. Hé­
las : Bart maîtrise facilement la jeune femme 
et, après l'avoir enfermée dans l'une des 
chambres, il descend à la cave où Rinty lut 
saute à la gorge. Bart tombe à la renverse. 
Pendant ce temps, la petite Claudie est sor­
tie dans le jardin en appelant sa maman. 
La pauvre Helen accourt à la lucarne de sou 
cachot et elle recule, frémissante d'horreur. 
Un condor géant tournoie autour de la tète 
de sa fille. Le désespoir et la terreur se par­
tagent le cœur de la malheureuse mère, ses 
mains se déchirent et ses ongles se brisent 

Une scène tragique du « Cri dans la nuit 

au loquet de la porte. Enfin la serrure cède 
et la mère se précipite: Trop tard. Le condor 
s'élève, emportant Claudie dans son aire. 
Mais Rinty a brisé son collie» et il s'élance 
à la poursuite du condor auquel il a bien des 
fois donné la chasse, d înant les longues 
nuit# de veille au cours desquelles l'oiseau 
de proie fondait sur les troupeaux en pous­
sant son cri sinistre qui réveillait l e s pay­
sans et les bergers. Helen escalade les ro­
chers à l a suite de Rinty pour reprendre son 
enfant et, tandis que Martin .et le shérif la 
rejoignent, Rinty brise les ai les du condor 
et délivre la petite Claudie. 

Il n'y eut plus désormais d'agneaux égor-
Kés. La mort du carnassier faisait éclater 
l ' innocence de Rinty, qui retrouva sa liberté 
et la tendresse décuplée de ses maîtres aux­
quels il avait rendu leur enfant. 

C o m m e n t Mal de D o s e t M a l a i s e s 
rendant la vie et le travail insupportables 
ont fa i t p l a c e à u n e b o n n e s a n t é ! 

Mme Chaponet, à Cha-
mond (Oite) écrit ; 

•r Trois ans de mat de 
dos, des enflures aux che­
villes, de l'albumine, ont 
disparu radicalement par 
l'emploi persévérant des 
Pilules Foster. » 

Mme Landier, Savigny 
s/B(L.-&-C.)t:crit. 

« Un varient mal de 
dos dû à des crises de 
coliques néphrétiques, 
des vertiges à tomber ont 

s paru par l'emploi des 
laies Pilutes rosier. 

M. G a u t h i e r , Eleu 
(P.-dc-C.) écri t ; 

*r Les Pilules Foster 
m'ont sauvé la vie en dis­
sipant de violents maux 
de reins et en chassant 
des graviers urinaires .* 
depuis santé excellente l » 

Faites plusieurs cures de Pilules Foster 
pour supprimer maux de rems, rhuma­
tismes, aciatique, coliques nêphrétiqaes. 
enflures des chevilles et troubles unitaires. 

N e plus souffrir, bien se porter, mieux tra­
vailler, tels sont les résultats donnés par 
Temploi persévérant des Pilules Foster. 
O i e s vous rendront la joie de vivre et la santé. 

PILULES FOSTER 
^ pour les Reins et laVessie 
Tontes Pharmacies. — La boîte : 7 . 8 0 — La double-boîte : 4 4 . » 
ou franco H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris (17*) 

•Basse REFUSEZ LES lilTATIONS DITES AUSSI BORNES ET «EiLLEUR IARCHÉ SJBSJSJJ 

Bourse de Lille du 3 Mai 1928 
CHARBONNAGES 

A l b i 
s P a r t . . 

s 10» 

C h a r b o n . B o u l . 
C l a r e n o e 
C o u r n i r e s 
C r e s p i n 

F r a n k e n h o l z . . . 
G o u y - S e r v i n s . . 

s c . d e 30 ac t 

M a r i e s 7 0 %... 
N o r d d ' A I a i s . . . 
O s t r l c o u r t 
T h i v e n c e l l e s . . . 

V i c o i g n e . . . . . . . . 

I 0 . P. 

755 . . 
755 . . 

1905 . . 
1760 . . 
Ï9su . . 

8*0 . . 
Î3»6 . . 
i'Jii .. 

506 . . 
1680 . . 

150 . . 
7?5 . . 

1175 . . 
SH8 . . 

2040 . . 
ik 80 . . 
S»0 . . 
533 . 
780 . . 
610 . . 

1 7 7 0 0 . . 
71 »• . . 
886 . . 
7.̂ ^ . . 

173S . . 
475 . . 
232 . . 
«68 . . 
394 . . 

74» 
770 
1940 
1745 
7880 
775 
1350 
4850 
494 
1670 
145 

1231 
397 
2020 
308 ï 
745 

780 . 
6C0 . 
17900. 

770 
1795 
475 
225 
965 
390 

MÉTALLURGIE 

Blanc-Miseeron 
Aciérie* France 
Acier»» Longw., 
Aciéries Nord.. 
Sambr.et Meust 
Etabliss ArbeJ 
Ch. de Franco. J 

359 
1780 
4 : ; 

220 . . / 

214 
326 

J7«0 
400 

162S 
31S 
214 

MÉTALLURGIE 

At C. Nd F r . . . 
Biache-St-Vaasl 
Constr. Méc . . . 
Do-attr -Frouar 
Denain-Anzin. 
Es .au Capital 
Fives-Lille 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Belg© 
Je-unont 

» Part 
I.ouv. et Recq. 
C» Ind. ML T . 
St-Amand F. L. 
Lam. et Samb. . 
Senelie-Maub.. 
Wauquier 

PÉTROLE» 

94* 
1025 
624 
950 

2550 
Q;S 

1996 
1045 
î«50 

785 
3-;t-0 
2810 

110 
3250 

93.5 
24*5 

365 

920 
itou 
615 
MO 

2530 

m 
1950 
1090 
1417 
768 

î 15 

3510 

2495 
360 

Bustenari ( a ) . . 
s Part. 

Dabrowa Cap. 
a Joe . . 
» Part 

Estera (a) 
s P a r t . . . . 

Fin. Pétroles . . 
Fr -Polonaise . . 

s Part 
Grabownlka. . . 

• » Part 
Ind. Po logne . . 

s Part. 
Lille-Bonn, ord 

s s prior. 
MJlano 

» Part 

Î63 . . 
590 . . 
245 . . 
675 .'. 

iO . 
28 . . 

f t o t . . 
400 . . 

1460 . . 
155 . . 
900 . . 
141 . . 
11H . . 
«75 . . 

1325 . . 
77 . . 
35 . . 

171 . . 
5UJ . . 
233 . . 
655 . . 

55 . . 

1125 .'.' 
415 . . 

1400 . . 
15i 50 
903 . . 
151 50 

«74 ; ; 
13-.0 . . 

70 . . 

PÉTROLES 

M o n t e - C a r l o . . . 
s P a r t -

O m n . P e t N o r d 
s P a r t 

O m n i u m N . - E . . 
• P a r t . 

P e c h e l b r o n n . . . 
P é t r P r e m i e r . 
P o i o n a ( a i . . . . 

» Part.... 
R - B Pét . N o r d 
S i l v a - P t a n a . . . 

s P a r t . 

• P a r t . 
Z a g o r a ( & ) . . . . 

s P a r t 

VAL. DIVERSES 

B é t h u n o i s e 
E l e t G. d u N d . 
E n e r g . El . N. F r 
S E . B i l l y - M o n i 

s P a r t . 
Etabl. A g a c h e . 
C o m p f L i m e r . 
Cot . S t - Q u e n t i n 
F i l F i l e t d e F r 
F i l a f — d u N o r o 
T i b e r g h i e n 

s P a r t 
C l m M B o u l o n n 

e t c . H . d . N. 
S a t n o G o o a i u . . 
K u h a t n a n n e x - c 
G l a c e s A n « n e . 
Ol v e r r e s s p . . 
C r é d i t d u N o r d 

c. p . 

144 . . 
3 2 . . 

145 . . 
4950 . . 

360 . . 

... .. 8*0 . . 
685 . . 

14 . . 
7 . . 

445 . . 
181 . . 
2 1 9 0 . . 

*S8 " 
24 5 0 

0 . P. 

716 . . 
1175 . . 
1116 . . 

520 . . 
3600 . . 
1600 . . 
13C5 . . 

568 . . 
600 . . 
1 0 7 0 . . 
740 . . 

2400 . . 
805 . . 
6 0 . . 

8100 . . 
1210 . . 
2500 . . 
79J0 . . 
1500 . . 

0 . m. t 

*34 '.'. 
146 L» 

AOL0 . „ 
354 . . 

... -̂  880 .«,• 
700 . „ 

» . • m' 

. »e 

480 . . 
183 . . 
2 2 0 0 - , 

0 . al. s 

725 . . 
1100 . . 
l t ô â . . 

... .. 35C0 . . 
iâ-'O . . 
1325 „ 
570 . . 
608 . . 

1060 . . 
730 . . 

23H5 . . 
780 ~ 
610 . . 

7915 . • 
1190 . . 
V5S5 . . 
7850 . . 
1500 . . 

j i u U t t a o û t 1*3 H i derniers 122.50 N ; 4 premiers 
125 A. 126 V. 

Dernière cote : m a t 1-34.50 N ; Juin 124.50 W : 
Juiltat-aout 1-23 N ; i derniers V22.50 M ; 4 pre­
m i e r s 124.85 A, 156 V. 

Huila ira l in départ Nord. Fas-de-Calais , Ci. R 
Les 100 ki los n e t s fûts prêtés, comptant? s a n s es­
compte . — PremitM-e co te -. m a l 382.50 A. 406 V ; 
Juin 392.5© A. 405 V ; 1 de m a l 392.50 A. 405 V : 
Juil let-août 392.50 A : 4 dern iers 395 A, 410 V. 

Dernière cote : mai 392.50 A. 405 V ; iuin ,'.92.50 
A. 406 V ; i de mai 3M.50 A, 405 1" ; jui l let-août 
3ft. A, 4Û0 V ; 4 derniers 396 A, 4fi& V. 

Clôture : m a i 396.T» ; Juin 39S.75 ; 4 de m a i 
ase.'îs : ju i l l e t -août 3i*>.75 ; 4 derniers 400. 

Tourteaux de lin départ Nord, Pas-de-Calais. Sei­
ne-Infér ieure , G.-F. E n Trac c o m p t a n t s a n s es­
compte . — Première cote : m a i 131 A, 131.50 V -, 
Juin 131.15 V ; s d« m a i 181.25 A, 182 V : jui l let-
août L'ai .50 A, 132 V ; 4 dern iers 134.50 F. 

Dernière cote : m a i 131 F ; Juin 131 A, 132 V ; 
i de. mai M1.50 F ; JiUUet-août 131.50 A. 132 V ; 
4 derniers 134.25 A. 135 V. 

Clôture : m a i 131 ; Juin 131.50 ; 4 de m a i 131.60 ; 
j'uillet-août 132 ; 4 derniers 134.&0. 

MARCHES DES COTONS 
L E HAVRE. S. — clôture. — Mai «64 : Juin 67* ; 

ju i l l e t 67e ; a o û t 674 : eepteml>re673 ; octobre «72: 
novembre 66s ; décembre 869 : Janvier 669 ; lé­
vrier 669 ; m a r s 669 ; avril. 669. 

I.IVERPOOL. 3. — Amer : mat 1130 ; Juin 1126 ; 
Juillet 1122 : août 1117 ; septembre 1113 : octo­
bre 1107 ; novembre 1098 ; décembre lOM : jan­
vier lfios : février 1097 : m a r s 1097 : avr i l 1939 1094. 
— Sakel : m a i 2090 : ju in 2094 ; ju i l l e t 9115 ; août 
2114 ; septembre 2114 ; oc tobre 2145 ; n o v e m b r e 
81.40 : décembre S140 : Janvier « 2 8 ; février 2138. 

NEW-YORK, 3. — 11 h. : m a i M.92 ; jui l let «116 ; 
octobre 2107 : décembre 2094. 

NEW-ORLEANS, 3. — 9 h. 45 : mai 2068 : JnU-
lot 2084 ; octobre 2065. : décembre ÎOS2. 

CHICAGO. S. — 1er av i s : JuUlet 2108 ; octobre 
2063 . — 2e a v i s : ju i l l e t 2105 : octobre 2080. 

C O N D I T I O N N E M E N T DE TOURCOING 
RELEVÉS MENSUELS COMPARATIFS 

Avril 19S6. — Laine peupiec 2.776.456 kilos ; lai­
n e f i lée 87.814 ki los ; b lousses e t l a i n e s djrrervs 
106S.292 k i los ; eo tou 136.652 kilos : tota l 4.809.214 
kilos. — c o n d i t i o n n e m e n t s 11.118 ; t i trages t.;eo ; 
dégra i s sages 91. 

Avril i * » , — Laine peignée 2.080.337 Jctlos ; lai­
n e fi lée 850.833 ki los ; blousses e t l a i n e s d iverses 
939.076 k i los ; coton 108.722 kUos. — Condit loone-
menU> 10.653 ; t i trages 1.561 ; décraJssages 43 

Avril IMS. — L a l u e pe ignée 2.828.252 kilos ; lai-
nt fUéc 960.800 kilos ; blousses e t la ines diverses 
1 028.457 k i los ; Coton 278.930 kUos ; total 5.113.439 
kilos. — Condi t ionnements 12.09» : t i t rages 2.235 ; 
dégra i s sages 1M. 

G a s t o n M I N E T . Tailleur 
L I L L E . 42, Ru« de P a r i s , 42, LILLE 

V E T E M E N T S tout fa i t s et S U R M E S U R E 
Spéc ia l i t é de Oostumes d'Er.!antâ 

Bourse de Paris do 3 Mai 
Rentes traneaisea 

3 % p e r p é t u e l . 
3 % a m o r t i s * » . . 
i 1/2 % a m o r t i 

B . T . 6 % 1923 fv . 
— 6 % 1923 s e p . 
— 5 56 19*4 

! S. état 

68 95 
78 4o 
89 05 

1 88 35 
i 76 97 

75 50 
1C9 . . 
1C2 50 
109 25 
104 « i 
5 ï 7 50 
525 50 
650 . . 

Rentes frangaises 

B o n s 7 X 1936. 
— 7 % 1927. 

Cr. S. b % 1919 
— 5 % 1920 
— 6 % 1921 
— f é v . 1922 
— J u i l L 1922 
— j a n v . 1923 
— J u i n 1923 
— J a n v . 1924 

S o c i é t é M a r e e t ' 
d e C r é d i t , a. l i b 

• . m. 4 

567 . . 
â61 . . 
HO . . 
500 . . 
J517 . . 
522 ». 
524 . . 
520 . . 
515 . . 
512 . . 

1 3 7 0 . . 

La première part ie d e l a séance n'A fait e n 
q u e l q u e sorte q u e prolonger ce l lo d'hter. Devant 
i.i nervosité montrée par certa ins groupes o ù la 
h a u s s e s 'était poursuiv ie jusqu'ici presque s a n s In­
terruption, de n o u v e a u x degragemunts ont é t é ef­
fectués sur l e s m ê m e s v a l e u r s qu'hier , c'est-à-
dire : Banques . Charbonnages , P r o d u i t s Cfumiqiieà 
e t c . . En m ê m e temps, les v a l e u r s internat ionales 
• v o y a i e n t s 'accentuer le- m o u v e m e n t d a t t e n U o u 
d o n t e l l e s a v a l e n t é t é l 'objet e t l a Coulisse redou­
blait d'activité. Ces t endances toutefo is se sont 
ensui te trouvées corr igées i>ar de nouve l l e s inter­
vent ions des acheteurs é t rangers de valeurs fran­
çaises. Celles-ci de c e fait , ont t erminé l a séance 
aur une no te p lus ferme, cependant que l 'act iv i té 
se ralentissait sur le Rio. sur les M i n e s . d'Or et 
sua* les autres t i tres d'arbitrage. 

A u Parquet , nos Rentes sont, fermes ; l e 3 "ô 
s'établit à 69.95, le 6 % 1920 109. l e 4 c

0 1925 est 
p l u s c a l m e à 10.25 contre 111.50. Le Banques sont 
terme» : l a Banque do Franco progresse à 23.9J0 
(+- 150?. lu Banque de P a r i s à 1.780 ( + 1551. te 
Lyonnai s a 4.400 ( r 2O0), le Comptoir d'Escompte 
à 2.575 i-t- 106.'. e tc . P a r m i l e s va leurs immobil iè­
res , la Généra le Foncière s'établit a 1336 ( + 16). 
Les Transports s o n t fermes sauf l e Nord qui réac-
Uonne à 2.600 ( + 145). Le Métropolitain maint i ent 
son niveau a 885. l e s Valeurs d'Electricité sont 
fermes, n o t a m m e n t la Compagnie Générale â 2.600 
(-t- 35). la Thomson à 995 ( + 45). Les P r o d u i t s Cîii-
mique» sont toujours bien tenus: P é c h i n e y A 3.2E0 
i-r 30,. Les Charbonnages faibles a u début, sont 

Rentes. — Bons d u Trésor 1923 523 ; Bons d u 
Trésor svpe. 1923 5?i ; B o n s d u - T r é s o r 1024 641 ; 
Bons du 1 rësur 1926 VU ; Bons du Trésor 19Ï7 XI ; 
B o n s d u Trésor l'.)27 4'.«. 

Obligations. — Département du Nord 1921 503 ; 
département d u Nord j'.»23 a>4 ; département du 
Nord 1930 janv.-juillet) :,-& ; département du Nord 
192b (mars->rf>pt.) 516 -, département Ou Nord 10-27 
(mars-sept) BBS ; département du Nord 1927 (avrii-
Oct.) 515 ; dépar tement d u Pas-de-Calais 1926 515 ; 
département du Pas-de-Calais l&Tl 522 ; La Biissée 
490 : Roubaix 1027 504 ; Crédit Nat ional 1919 513 ; 
Crédit Nat ional 1020 50« ; Crédit Nat ional 1921 523 ; 
Crédit Nat ional 1922 (fév.-août) 516 ; Crédit Natio­
n a l 1922 'janv.-juillet) 516 ; Crédit Nat ional 1923 
(avril-octobre 520 : Electrique Lille-Roubaix-Toux-
coinjr 509 ; Artésienne de carrée et. Lumic-n; 5or> : 
Electrique, (lu Nord-Ouest :«•<> ; BiacJic St-Vaast 
193V27 4S2 ; Denain-Anzm iiso ; Escaut e t Meuse 

1921 499 ; Fabrique de Fer de Marabeuge 474 ; 
(irosse stétaJiTrrgW 010 V Grosse Métallurgie 2e ?* 
rie 493.50 : Pom-a-Vendln 395 ; tjenelie-Maubcuge 
5 J série 508 : Agache fils 496 : Comptoir de I In­
dustrie I . in iè ie 0 % 499.50 ; Comptoir de l'tndu»-
trie I.inicro 7 T', 505 : Cotoanière de Saint-Quer.t.a 
467 ; (ilorieu.v et de Pionv-pont 482 ; Gratry 6 ,, 
497 : t iratry 6A0 c„ 50s ; Lainière de Rouhaix ..13; 
Le l i ian et Cm r*». : vi<»]le 500 ; soc ié té Anuny 
m e de Peisuajço V75 ; Société A n o n y m e de Pei-
griasc 435 ; Touron 9fiO ; Immobil ière d e l'Artois 
«08 ; Touque t- l 'an s.P'.age 54)6 ; Houil lères d u Nord 
e t du Pas-d«-(^aJais 4:>o ; Houil lères du Nord et du 
Pas-de-Calais 1*27 603 ; Charbonnages du Bou­
lonna i s 1023 390 : Onirriéres lots 519 ; Drocourt 
1905 e t 191 artl ; Kscarpelie 1904. 1907 et 1909 371 : 
BsearpeiJe 1025 4W> ; Le.ns 1922 515 ; LCils 12ÏZS 497 i 
Liévin t926 520 ; Vicoigne 1911 341. 

e n hausse! en c l ô t u r e : Lens 790 contre 7rf> apre* 
775. Courrières l.2i9 c ontre 1.200. Say inchangée a 
2.490. Fermeté de P a t h é jouissance à 910 ( + « ) . 

P a r m i les vaiieui-s étrangères , nouveLL' avance 
d u Suez à 22.2»0 (+ 315''. du Mining à 2.696 (4- 25), 

d e l'Azote 4 2.100 [+ 30:, dès Sucreries «'Bgy'Me 
à 1243 14- 13), de la Banque Ottomane à 2.345 
1+ 70). des W a g o n s Li t s à 1.245 ( + 5), des Caout­
c h o u c s do l ' Indochine à 1.380 ( + 30.. Les Fonda 
Turcs s o n ttrés an imés et e n hausse ; l 'Unifié 
g a g n e 1 point à 129.50 e t le 5 % 1914 à 111.95. 

En Coulisse tes Sud Africaines sont toujours très 
an imées . L a De Beers termine a u plus h a u t a 
1.S20 [ + 40;. de inkme le» Mrnes d'Or sont e n 
forte hausse : Crown Mines *61 (+ 9), Golditelds 
512 1*4 7), Rand Mines 4«7 ( + 14). La T a n g a n y i k a 
poursuit son avance â 566 (4- 4). Les Pétro les sont 
un peu plus ca lmes e t consol idant leur avance an­
térieure : la KoyaJ Dutch termine a 40.200 ooulre 
40.500. l a Shell à i'.12 ;— loi. Quelques prises de 
bénéfices »ur les valeur:, roumaines et ga l ic ien­
nes . Les caoutchoucs sont ca lmes e t restent a leur 
cours précédent, exception faite pour la P a d a n g 
qui progresse à 876 ( + 26). Les va leurs françaises 
sont éga lement p lus c a l m e s : Liéviu 604 (— 26), 
G r a m m o n s 19) (— 15). IlotcutUss 2 l y o (— 35). 

la Timidité 
E 8 T V J M N O U E E N 
QUELQUE8 JOURS 

1 «rétama Inédit et radical, clairement exposé. • 
m tre» Intereaeant ouvrage illustré eut est en-e» _T 
• pli ferme c"» l f. an timbres, récrire au D' délaissa 

LE CHANGE 
ATUS. 4. — Clôture. — Londres 124.02 ; New-

Tocfc 23.415 • A l l e m a g n e 607.25 : Be lg ique 354 75 1 
Danemark 631 Kspagne 423 ; Hol lande 1095.26 : 
R o u m a n i e 15.70 ; Suède 489.7s ; Vienne 350.50. 

Dana . LE C4WTAL. du 2 met». M. Jules 
PLRQL'EL. directeur du «CAPITAL», montre 
le rùte peiKlanl" la jruerre de notre Ta3j-trf«uii»s 
de valeurs étrangères : 

« Au cours de la guerre, une fraction de notre) 
pta-telouille étrariyer fut nsilisée. Des valeur» 
espagnoles. Scandinaves, hollandaises, japonai­
ses, argentines, américaines que détenaient no» 
capitalistes lurent rachetées par les pays oui 
avaient naguère procède a des émissions sur 
liOtre inarci.é et <jtii, par suite de nos énorme.* 
irnportat-ons, étaient, devenus ners créanciers. C M 
venies, pariois effectuées par 1 Etat, a qui les 
porteurs avaient cédé leurs titres, nous val^j-
reiH des moyens de ohange qui. à l'époque, 
nous turent fort utiles. 11 en tut de même as» 
lendemain de la guerre. La derjréciation de notre) 
trame, en 1919 et en 1220, que l'on «ensait de­
voir être temporaire, incita ù des réejjisfitioa* 
qui, lorsque Ion oonsidérait leurs revsjnus en 
francs, paraissaient procurer de beaux béné­
fices. Notre balance des comptes était sJorsi 
enoore en délicit considérable et les ventes d» 
valeurs nous assuraient des devises, 

« Touu-s ces oi-âretions peuvent laisser an» 
.jourd hui des regre's â ceux qui les ont eifetv 
tuées. Mais elles n e n apcai-aissent pas tnoins 
cumine parîaiterrren t normal es : notre porte-
tfeuille étranger jouait son rôle de « réserve da 
change » el. à cet -isard, rendait a s paya de» 
services qu'on ne geut contester, a 
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Vainement il Cavetrabait è. s o défendre ooor 
tore te. passion, i n s e n s é e epui la dsàvoraiL.. 
Lui, I'tsrxrime fort, l'ruxnme tovuliiértatole, 
i lsoirime « u a v a i t tout braspiaézrsà, y cornv 
gyris ramour, U a i m a i t fol lement, éperdu-
m o n : Clarisse. 

Quoi qu'il en fût, sa. fonce da diss imula­
t ion restait iriébraniable. n n o r i squai t ni 
tm peste é t f i ivaque ni un m o t trop hardi ; 
s e s raga ids niâmes s e vtkibaient torsqu'il 
contemplait Clarisse. 

Il continuait a se montrer l'ami fidèle, le 
trompeegnon infatigable et d é v e o é . S a tac­
t ique vouiait qu'il persistât â p r o d a m e r e n 
toute occas ion la narfaite innocence «le 
GeorRes Davenes le . 

Ca^pendanl, l e s a c c è s d e riésesspoir d e 
Clarisse devenaient • de plus en p lus s o m -
tues . 

Elle était iiiainteritant Jjrûlée d'une ftovrii 
ooiitinvasDe L-'ansiété qni lai dé^«T»-»ait'-e/ec-
çait sea ra-vagea *œr*ovb-wm'*èm^ 

L e s y e u x a t i d o m e n t attentifs tic Michel 
sui\'aievit ja lousement c e s a n g o i s s e s . 

A tout prix, il fallait arr iver à. brusquer 
les c h o s e s : l'état n e r v e u x d e l ' impression­
nable j eune -femme étai t une c h a n c e d e plus 
e n faveur du suborneur. 

LTn soir qu'il venait faire è Clarisse s a 
v is i te quotidienne, el le lui dit d'une vo ix 
brèrv-«j! : 

— J'ai écrit à M. Mégrigny. 
Midkel eut un haut-le-corps. 
— JT^Hiriquoi ? demanda-trii d"nne vo ix in-

cittave... S'il avait ou beso in d e vous , il 
vowe aurait convoquée. 

— Je n e puis v ivre plus longtemps d a n s 
l e s tortures qui m'oppres sen t 

Michel devint soucieux. Elle le remar­
qua. 

— M a démarol ie v o u s contrarie, m o n 
a n i i ? clemaiMSa-t-elle. 

Il répondit, a v e c l a douceur s o u m i s e qui 
é ta i t un de s e s plus s u r s m o y e n s d'action 
v is -à-v is d e la jeune f e m m e : 

— Non. certes t Car je vo i s q u e v o u s n'a­
vez obéi qu'à vo tre oceur généreux, Clarisse, 
e t ie n'ai qu'a ra'inchner... Pourtant , qu'es-
pérez-vous ? 

— Je s u i s incapable, m o n ami , de vous 
dire si je epois o u s i j 'espère. . . Mais c e que 
je veux, c'est m e trouver e n face de Ce juge 
qui t ient entre s e s m a i n s le sa lut d e mon 
marri C e s t implorer a u m o i n s de lui u n e 
m e s u r e qa>'on accorde souvent â des cou­
pables : la m i s e e n liberté proviso ire sous 
caution. 

11 eut un n o u v e a u soubresaut . 
— Qui donc v o u s a consei l lée , m a chère 

amie , fit-il a v e c un regard acéré, pour que 
vtMB soyez s i b i e n instruite ? 

—*,'t1*M»une'ie.,, voue -saveï '-bjen qwe.»rsr»ces 

é l e s le seul a m i à qui j 'ose m e confier de­
puis c e s atroces é v é n e m e n t s ! 

— Alors ,pourquoi avez -vous écrit ce t te 
letUrc s a n s m e d e m a n d e r mon a v i s ? 

— Je ne sa i s pas !... Ce qui s'est p a s s é en 
moi a été irrésist ible. . . L a pensée d'écrire 
nVes; venue hier après votre dlépart... Ce 
mat in , c o m m e s i j 'obéissais à u n e véritable 
sugjgfistion, f a i e n v o y é cette lettre.. . Et jo 
m e su i s sent ie moins suppliciée. . . 

Les y e u x dto Mioher dardaient sur elle un 
regard a igu. 

Il vit qai'HIe disait vrai e t qu'elle avai t agi 
spontanément . 

Certainement, elle n'obéissait a l'tnstiga-
lion d e personne, m a i s e l le avait , subi u n e 
influence secrèto, irrésistible. Et cette in­
fluence, m ê m e lointaine .étai t toujours cel le 
de Georges 1 

—i N e m'apppouvez-vous pas , d e m a n d a 
Clarisse, d'avoir agi c o m m e je l'ai fa i t? . . . 
Dites , mion ami , v o u s ai-je, à. m o n insu , 
m é c o n t e n t é ? . . . 

— Non, Clar i s se ! reprit-il a v e c u n e into­
nation douloureuse et profonde, qui ne lais­
s a p a s que de troubler la jeune fémine. 
N o n I Je n e v o u s b lâme pas . . . J e souhaite , 
au contraire, q u e votre inspiration obt ienne '. 
le résul ta i q u e v o u s désirez. . . Je le souhaite ; 
de toute mon anie 1... 

Ce soir-la, pourtant , l'ami d e la m a i s o n I 
se . retira plus tôt q u e d'habitude, e t Clarisse 
dut a c h e v e r la soirée, solitaire, en proie a u x 
déchirantes pensées qui lui torturaient le 
cosur. 

Après a v o i r h é s i t é longtemps pour sevveir 
s'il niandeirait à s o n cabinet M m e D « v e -

I n e s l e , M. M»^grigrw n ^ v e i t p e s - c r o devoir i 

iiioqu'alors c i ter par d e v e r s lui la jeune 
femme. 

Le juge d'instruction était un h o m m e du 
monde qui s e piqnajt de courtois ie e t de 
forme parfaite e n v e r s les f emmes 

Persuadé que s o u accusé finirait bientôt 
i par reconnaître s a culpabilité, il lui s e m ­

blait muti le d' imposer à celle qui [«ortait son 
n o m de pénibles comparution^' qiui ne larno-
raient probablenaent pas à devenir s a n s 
objet . Pour tant , a u reçu de l a let tre de Cla­
r isse , M. M é g r i g n y y répondit t o u t d e su i te 
en a c c o r d a n t l 'entrevue. 

Clarisse se présenta. Son charme et s a 
beauté firent sur- le-champ UTippepsion s u r 
le magis tra t qu i s e l e v a a v e c e m p r e s s e m e n t 
pour la sa luer et lui avancer le fauteuil où 
il l ' invita a prendre place. 

'Jet accueil courtois rie parvint pourtant 
pas à d iss iper l 'émotion pénible qui oppres­
sait Mme Davenes le . 

A v e c pol i tesse , M. Mégrignv l'invita à 
reprendre son c a l m e Mais la malheureuse 
]i>y parvint guère , e t c e fut d'une »cix trem­
blante qu'elle balbutia : 

— Monsieur, m a fille et moi , ncue n 'avons 
plus d'espoir qu'en vous . . . J e v i e n s vous 
demander de n o u s sauver , elle e t Tioi, e n 
nous accordant la liberté provisoire >'e 
M. Davenes le . 

— Hélas ! m a d a m e , répondit M. «Mégri-
gny , ce q u e vous demandez n'est pav pos­
s ible 

— Vous avez pourtant la certitude, mon­
sieur, ins i s ta Clarisse, que mon mari s e 
t iendra prêt K paraître d e v a n t s e s juges \ 

— liKCUa»BZ-rnoi, madame. . . Un devoir 
c o m m e le mien es t toujou i s difficile à rem­
plir en présence d'une infortune auss i im­
mér i tée que la v o t r e ; m a i s puisque v o u s 
sve»-e»d le-c*a^M^r»e-»ie^'e|us w ï w » s e r - à moi , 

jo suis bien fcjs»é de v o u s exposer notre 
m e n t la situation. Votre mari . . . ïJttvfenesk, ; 

n'avait qu'un m o y e n de recouvrer s a liber­
té.. . Je l e lui ai indiqué. 

— C'était...? fit anx ieusement Clarisse. 
— C'était de rest ituer la s o m m e dérobée 

à M m e de Sainte-Aùlaire. 
— Lui '.... Mais il n,a rien pris, mons ieur : ; 

Soyez-en certain, il e s t innocent, je v o u s le j 
jure I 

— Pardonnez-moi d e vous contredire, mais 
je vous affirme q u e v o u s vous trompez. . . 
Devenes le est certa inement et irrécusable-
m e n t coupable 

— C'est impossible ! 
Le juge d'instruction répondit 6 cette dé­

négat ion en prononçjmt par anticipation le 
pti'.s accablant d e s réquisitoires. 

Pendant p r è s d'une demi-heure, il douma 
un. l ibre cours à s o n éloquence, pour arriver 
à cette péroraison manquant u n peu d'aper­
çus nouveaux : 

— Georges D a v e n e s l e est coupable ! Geor­
g e s Davenes l e s e r a c o n d a m n é ! 

A ces mots , la jeune femme releva fière­
m e n t s o n v i s a g e brûlé par les larmes : 

— Toutes le-* ra i sons que vous m'avez 
d o n n é e s , monsieui) le juge d'instruction, no 
m e persuadent pas , dit-elle. Je n'y vois 
qu'une fatale coïncidence. . . Mon mari a 
toujours ét4 un parfait honnête homme, dé­
licat jusqu'au scrupule. . . A h ! si v o u s le 
connaiss iez nomme moi, monsieur, v o u s no 
pourriez m ê m e nas le soupçonner '. 

— Hélas .' madame, pourquoi n'admet-
triez-vous pas qu'il ait pu tromper votre 
confiance auss i bien que cel le de s a c l iente 
et d e tous c e u x qui avaient foi en lui ? 

— Pour une raison bien s imple . Il y ai eu, 
m'avez-vous dit, dans cet te affaire^ u n e j 
soTnnaa jtrnportante -égarée. . . 

— Pardon, vo lée ; . . . 
— Soit !... Eli men '. a-t-on retrouvé chas 

n o u s la moindre trace d e ce t argent ? 
— Non, madame. Je vous l'accorde volon­

tiers. 
Clarisse cessait de s e lamenter. Elle vou­

lait lutter éiieri. i j u e m e n t inaintenanL 
Elle pouisuivit : 
— IniormeA-vuus auprès d u notaire <ia 

notre famille, monsieur. Il v o u s apprendra 
que, s a n s être riches, notre posit ion nous 
<:ssure une a i sance relative. Cette position 
n'a pas changé . 

— Madame, les malfai teurs laisseraient 
la partie trop helle1 à la just ice s'ils ne pre­
naient pas des précautions é lémentaires , 
que votre probité n e peut qu'ignorer. 

— Pourtant, monsieur , une s o m m e da 
cette importance doit être déposée en lien 
sûr. . . Je ne suppose p a s que vous vous inau-
giniez m o n mar i creusant u n trou au pied 
d'un arbre, d a n s une foret, pour y enfouir 
cette fortune .' 

— D'accord ! 
—' Qu'on cherche d a n s les établissement» 

financiers où M. Davenes le aurait pu faire 
u n v e r s e m e n t récent ! 

— Nous n'v trouverons rien, j'en su i s aûa. 
Mais pouvons-nous être renseignés s u r ca 
qui s e p a s s e dans les baraques é trangères ? 

— Enfin, monsieur , pour commettre u n 
pareil cr ime, il faut un rnobile Lequel at­
tribuez-vous à l'acte dont vous accusez M-
Davenes l e ? 

Le magis trat poussa u n soupir : 
— Alt ! madame, repartit-il a v e c u n e phy-

s iononmie pleine de souB-entendus, n e crai­
gnez-vous pas que nous n e n o u s «.ventm 
r ions s u r un t<Mrain b*en'-bï»alant ? 
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